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En 1470, Jean Heynlin, prieur de 

la Sorbonne, installe, dans le 

cadre universitaire, la première 

imprimerie française. L’atelier, animé 

par les prototypographes Ulrich Gering, 

de Constance, et Michel Friburger, 

de Colmar, imprime en Sorbonne les 

ouvrages destinés à la communauté 

universitaire : classiques latins et 

ouvrages d’érudition pour les étudiants 

et leurs maîtres. Ce fut l’origine de 

l’édition en France. 

La Sorbonne 
éditeur-libraire 

depuis 1470

Michèle Fruy t  es t  professeur 

émérite de linguistique latine de 

l’université Paris-Sorbonne (Paris IV). 

Spécialiste de lexicologie, de formation 

des mots et d’évolution diachronique 

du latin aux langues romanes, elle est 

l’auteur d’un ouvrage et d’articles sur la 

suffixation et la composition nominale 

et d’une importante mise au point sur 

les phénomènes de grammaticalisation. 

El le di r ige ac tuel lement le projet 

Dictionnaire historique et encyclopédie 

linguistique du latin.
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Histoires de mots

Quoi de plus passionnant que l’histoire des mots ? Une 
quarantaine d’auteurs se proposent dans cet ouvrage de faire 
partager leurs recherches scienti� ques sur le sujet. On découvrira 
au � l des pages de ces Histoires de mots que « célibataire » 
a pour origine une expression latine signi� ant « qui fait ce qu’il 
veut », tandis que l’épouse est celle « qui reste à la maison », 
ou encore que le climat pluvieux des mois d’automne 
(september, october, november et december) était inscrit dans 
leurs noms mêmes (imber « pluie »). Comment le verbe caveo, 
qui veut d’abord dire « éviter » (cave canem !), en est-il venu à 
signi� er « protéger » ? Pourquoi un même mot (nedum) peut-il 
prendre les sens opposés tantôt de « bien davantage » tantôt de 
« bien moins encore » ? En quoi le connecteur igitur (« donc ») 
révèle-t-il le narcissisme de Salluste ?

À travers ces études particulières sur les origines, 
la formation, l’évolution et les variations du lexique latin se 
dessinent de plus vastes perspectives. Quels sont les processus 
évolutifs mis en jeu par les changements morphologiques, 
sémantiques et syntaxiques ? Comment des emplois spéci� ques 
liés à l’appartenance sociale, à l’emploi de langues techniques, 
au bilinguisme ou encore à des particularités idiosyncrasiques 
émergent-ils et dans quels contextes ? Autant de questions qui 
touchent également à la linguistique romane, à la linguistique 
comparée ou à la linguistique générale.

http://pups.paris-sorbonne.fr
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L’ARTICLE DÉFINI ET SES EMPLOIS :  
DIVERSITÉ ET TYPES DE VARIATION*

Ekkehard König
Freie Universität Berlin & Universität Freiburg

L’un des postulats du structuralisme 1, à savoir le fait que le signe unit de 
façon indissociable un signifiant et un signifié, a été largement abandonné en 
linguistique, surtout dans le domaine des études comparatives et typologiques. 
Grâce à ce changement de perspective par rapport aux fondements théoriques 
de la linguistique, il est devenu possible d’aborder la comparaison des langues 
à partir de critères notionnels, en prenant en compte l’encodage de notions 
spécifiques dans chacune des langues étudiées. Dans le domaine que nous 
abordons – l’article défini –, nous pouvons prendre comme base de comparaison 
à la fois les critères formels appropriés et les différentes significations et emplois 
de formes comparables (les constituants de groupes nominaux qui précèdent ou 
suivent le centre nominal, etc.), et des critères notionnels tels la « définitude », 
en examinant les différents encodages possibles pour cette notion. Sur ce 
dernier point, je mentionnerai brièvement la liste des propriétés formelles qui 
ont été identifiées comme servant à marquer la définitude : ordre des mots, 
accent phrastique, pronoms adnominaux, cas, nombre, aspect, marques de 
thème. Ces deux perspectives combinées entre elles nécessitent cependant des 
définitions et des explications claires des termes de base « article défini » et 
« définitude ».

Le but de cet article est de proposer les grandes lignes d’une étude 
typologique de l’article défini, à partir de critères à la fois formels et 
notionnels, en prenant essentiellement en compte les langues européennes. 

(*) M. Fruyt m’a invité à plusieurs reprises à participer à des conférences qu’elle organisait sur 
des points spécifiques de la grammaire latine, abordés dans une perspective typologique. 
Un grand merci, Michèle, pour toutes ces invitations. Je suis aussi redevable à C. Moyse-
Faurie pour des informations sur les langues polynésiennes et pour l’aide avec la traduction. 
N’étant pas latiniste, je m’intéresserai à l’article défini des langues européennes en prenant 
en compte leur évolution, ainsi qu’au développement des démonstratifs dans une perspective 
typologique.

1 Voir Lazard (2012).
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À la différence d’études déjà anciennes 2 ou plus récentes et davantage 
typologiques 3, nous nous attacherons (a) à définir une base sémantique 
solide pour la comparaison et (b)  à reconstruire les développements 
historiques les plus probables.

1. DÉFINITION, IDENTIFICATION, BASE DE COMPARAISON

Les articles définis ont été identifiés et décrits de façon traditionnelle dans 
les langues européennes actuelles (langues germaniques, romanes, celtiques, 
basque, hongrois, bulgare) et dans les langues sémitiques. En outre, des 
descriptions récentes sur les articles émergents ont été effectuées sur des langues 
à la périphérie de l’Europe, comme par exemple sur le finnois 4, et le sorabe. 
De fait, les articles définis sont souvent perçus comme l’une des caractéristiques 
les plus notables des langues européennes en tant qu’aire linguistique 5. Or cette 
catégorie grammaticale n’existait pas dans les premiers stades des langues indo-
européennes, à l’exception du grec ancien. Des études typologiques récentes 
ont montré que des morphèmes ressemblant aux articles définis existaient 
dans d’autres familles de langues (Centrafrique, Méso-Amérique et sans doute 
Océanie). À partir d’une base de données conséquente, M. Dryer a pu fournir 
une description globale de la diversité des formes et des emplois de l’article défini 
à travers les langues 6. Dans l’une de ses contributions au World Atlas of Linguistic 
Structures (chapitre 37), il identifie l’article défini à travers les langues sur la base 
des critères syntaxiques résumés ci-dessous :

– Critères syntaxiques :
Les articles définis sont des morphèmes indépendants ou liés, faisant partie 
de syntagmes nominaux ; ils dérivent des démonstratifs adnominaux mais s’en 
sont différenciés, et s’opposent de façon prototypique aux articles indéfinis ; ils 
ne peuvent apparaître seuls (c’est-à-dire qu’ils ne peuvent fonctionner comme 
centre/ tête au sens traditionnel du terme) 7.

Les critères sémantiques retenus par Dryer sont par contraste beaucoup plus 
généraux, et moins restrictifs :

– Critères sémantiques :

2 Krámský (1972) ; Nocentini (1996).
3 Dryer (2005), (2015).
4 Chesterman (1991).
5 Voir Haspelmath (2001).
6 Dryer (2005) et (2015).
7 Dryer (2005 : 154).
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Les articles définis marquent la « définitude » et ont au minimum un emploi 
anaphorique, avec un référent identique à celui d’un antécédent situé dans la 
phrase ou le texte qui précède 8.

Cette définition, et la typologie qu’elle implique, a été critiquée à cause de 
son caractère trop large et trop vague, s’appliquant par voie de conséquence 
à des langues qui ne réunissent pas les critères généralement définitoires du 
terme « définitude », tels l’unicité, la « connaissance » (angl. familiarity) et le 
« caractère inclusif 9 ». Dans un article ultérieur et plus élaboré que celui écrit 
dans le cadre requis pour le WALS, Dryer explique qu’il a voulu mettre en avant 
une plus grande diversité dans l’emploi des articles définis que celle figurant dans 
les descriptions antérieures, et montrer que peu de langues en dehors de l’Europe 
et du Moyen-Orient possèdent un contraste binaire entre articles définis et 
indéfinis, tels qu’on les trouve par exemple en anglais.

Comme je l’ai déjà mentionné, cet article se limitera aux langues européennes. 
Il a pour but d’établir des bases sémantiques plus solides pour permettre une 
étude comparative des articles définis, et pour reconstruire l’évolution de ces 
formes sur la base des données disponibles ainsi que des processus de changement 
sémantique et de grammaticalisation.

La réalisation de ces objectifs débouchera sur une typologie à granularité fine de 
l’article défini, avec pour objectif ultérieur d’étendre cette approche typologique 
aux articles spécifiques des langues polynésiennes et aux autres systèmes décrits 
dans Dryer (2015). En outre, il existe une diversité étonnante dans l’emploi de 
l’article défini à l’intérieur même de l’aire européenne.

Le concept de « définitude » utilisé comme étiquette pour les expressions 
fonctionnelles de la catégorie concernée n’est en aucun cas un concept primitif 
ou de base, et requiert par conséquent des explications. L’emploi d’une telle 
étiquette pour l’analyse des articles ne dit rien de plus que le fait qu’une forme 
dans une langue donnée sera traduite en anglais par l’article défini the. On 
peut trouver diverses tentatives pour expliciter cette notion à l’aide de termes 
plus élémentaires dans des études philosophiques 10, ou linguistiques 11 et, plus 
récemment, dans des études de sémantique formelle 12. Nous ne discuterons 
pas ici ces approches formalistes. Je signalerai simplement que les notions 
fondamentales mises en avant dans les explicitations sont les suivantes : 
« unicité », « saillance », « existence » et « caractère inclusif ». Parmi 
ces notions élémentaires, « unicité » est la plus importante. Lorsque nous 

8 Dryer (2005).
9 Voir Davis et al. (2014).
10 Russel (1905) ; Neale (1990).
11 Hawkins (1978).
12 Elbourne (2010) et Gisborne (2012).
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employons un article défini, comme en (1), nous présupposons que nous 
référons à un objet ou à une entité qui est unique, et par conséquent clairement 
identifiable dans un contexte donné :

(1) a. Pourriez-vous me passer le sucrier ?
b. Le livre que vous avez acheté hier a été sévèrement critiqué dans Le Monde.

Le critère de saillance additionnelle est important dans les cas où plusieurs 
objets peuvent correspondre à « livre que vous avez acheté » comme dans (1b). 
Dans ces cas, on a pu montrer que les interlocuteurs recherchent une propriété 
supplémentaire qui leur permette de faire la distinction entre une entité parmi 
d’autres. De plus, dans quasiment tous les cas où la référence ne concerne qu’un 
seul objet, il existe une présupposition d’existence. Cependant, il est possible 
d’imaginer des exemples dans lesquels cette présupposition n’existe pas, comme 
dans l’exemple suivant, dans lequel un livre a été écrit par deux auteurs, et que par 
conséquent il n’y a pas qu’un « seul auteur » :

(2) Houellebecq n’est pas le seul auteur de La vie en rose.

Le critère d’inclusion ou d’exhaustivité est pertinent lorsque le contexte réfère 
à une pluralité, l’article défini étant alors quasiment identique aux quantifieurs 
universaux comme tous. Une requête comme dans (3) signifie généralement que 
tous les coussins qui sont dehors sont concernés :

(3) Il pleut. Pourriez-vous rentrer les coussins dans la maison ?

Étant donné que les contextes impliquant une pluralité peuvent poser des 
problèmes additionnels, nous ne les prendrons plus en considération dans ce 
qui suit, de même que les emplois quantificationnels comme exemplifiés en (4), 
dans lequel l’article défini est sous la portée du quantifieur chaque :

(4) La mère de chaque enfant était présente lors du départ des élèves.

Pour tous les concepts présentés ci-dessus, on peut trouver des explications 
formelles précises dans les études linguistiques, avec parfois des désaccords dans 
les détails. En bref, on peut dire que c’est la notion d’unicité qui n’est pas affirmée, 
mais présupposée par les articles définis, alors qu’il s’agit de l’élément central de 
leur signification. Cette supposition d’unicité est la garantie que le référent est 
identifiable par l’interlocuteur. En termes pragmatiques, plus précisément dans 
la perspective de la Théorie de la Pertinence 13, les articles définis « come with a 
guarantee of identifiability 14 ».

13 Wilson et Sperber (1996).
14 « garantissent le caractère identifiable ».
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Étant donné cette nécessité d’unicité dans un contexte donné, considérons 
à présent les différentes façons dont un contexte permet d’identifier un objet 
unique. Les types de contexte les plus fondamentaux sont listés ci-dessous :

(5) Présupposition d’unicité et identification fiable dans un contexte donné :
a. identification dans une situation d’élocution ou de discours de type universel 
(emploi en situation) ;
b. identification grâce au contexte précédent (emploi anaphorique) ;
c. identification suite à une description consécutive (emploi cataphorique) ;
d. identification en ayant recours à la mémoire, à une description partielle 
(emploi mémoriel) ;
e. identification par association à une entité identifiable (emploi associatif ).

Ces différentes façons d’identifier le référent d’un article défini en contexte 
peuvent être illustrées par les exemples suivants :

(6) a. Le soleil brille aujourd’hui. Le Pape va venir à Paris.
b. Quelqu’un a volé mon vélo et j’ai reconnu le voleur.
c. Le livre que j’ai acheté il y a six mois a obtenu le Prix Nobel.
d. Vous vous souvenez : nous étions au restaurant hier, quand vous m’avez déjà 
posé la question.
e. Nous sommes allés regarder la voiture. Les phares étaient toujours allumés.

Ce sont les cinq types de contexte les plus fréquemment mentionnés dans 
les études linguistiques 15. En (5) et (6), ces différents contextes sont listés dans 
l’ordre de leur développement historique le plus vraisemblable. La façon la plus 
simple pour qu’un référent soit unique et donc identifiable est qu’il soit présent 
dans le contexte d’énonciation (voir 1a, 6a). Une légère extension de ce domaine 
d’identification conduit à des référents qui sont uniques dans un discours de 
type universel : le Pape, le soleil, le gouvernement, le temps, etc. On sait pourtant 
qu’il existe de nombreux soleils dans l’univers, mais un seul nous intéresse pour 
le temps qu’il fait. Dans les emplois anaphoriques et cataphoriques de l’article 
défini, les référents sont donnés dans le co-texte, le co-texte précédent pour 
la référence anaphorique (voir 6b) et le co-texte suivant pour la référence 
cataphorique (voir  6c). Notons qu’une description définie, c’est-à-dire 
l’identification d’un référent grâce à la description de ses propriétés saillantes, 
est considérée ici comme une instance de cataphore. L’emploi mémoriel requiert 
un effort de mémoire de la part des interlocuteurs plutôt qu’une référence au 
co-texte ou au contexte du non-dit. Selon Himmelmann (1997), cet emploi 

15 Voir Hawkins (1978), Löbner (1985), Himmelmann (1998), De Mulder et Carlier (2011).
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des démonstratifs a joué un rôle décisif dans le développement de l’article 
défini. Un trait caractéristique de cet emploi est le recours explicite que doit 
faire l’interlocuteur à sa mémoire afin de trouver le contexte pertinent. Enfin, 
l’emploi associatif nécessite un contexte qui suggère une association entre deux 
référents (« bridging context 16 »). Dans ce cas, le référent est identifiable grâce à 
une association avec un autre référent dans un contexte donné. De nombreuses 
relations peuvent servir de liens entre des entités : « partie – tout » (6e) ou 
« action – instrument », comme dans l’exemple suivant :

(7) Notre voisin a été tué. Le couteau a été retrouvé non loin d’ici.

2. ORIGINE ET DÉVELOPPEMENT HISTORIQUE

Examinons à présent le degré de pertinence historique du classement de l’emploi 
de l’article défini selon les contextes énumérés ci-dessus, au regard des données 
disponibles relatives à son histoire. Il existe à la fois des preuves historiques claires 
et un consensus général sur le fait que l’article défini – du moins en Europe – 
dérive des démonstratifs adnominaux. Ce développement est récent ; parmi les 
langues européennes anciennes, seul le grec possédait des articles. Cependant, 
il faut admettre au préalable que les données historiques sont insuffisantes et ne 
permettent pas de reconstruire avec certitude les procédés de grammaticalisation 
impliqués, ce qui nous conduit en partie à tenir compte des données actuelles. 

Dans son article bien connu, J. Greenberg (1978) distingue trois stades dans le 
développement des articles définis à partir des démonstratifs :

Tableau 1. Le développement de l’article défini

Stade 0 → stade I → stade II → stade III

Dém (+cl)* → art. déf. (+cl) → article générique (-cl) → marque de classe

Dém (-cl) → art. déf. (-cl) → article générique (-cl) → marque nominale

(*) « cl » = classificateur

Dans Hawkins (2004) et Heine & Kuteva (2006), ce schéma est plus élaboré 
et comprend quatre stades. Nous en distinguerons cinq, en intégrant dans 
cette échelle l’emploi des démonstratifs, ainsi que le développement d’articles 
spécifiques tels qu’il en existe dans les langues polynésiennes et qui constituent 
un développement ultérieur dont le déroulement n’est pas très clair. Les deux 

16 Voir Clark et Marshall (1981).
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hiérarchies suivantes caractérisent grosso modo l’évolution conjointe de la forme 
et du sens des articles définis au cours de leur histoire :

(8) démonstratifs > article fort > article faible > article générique > article 
spécifique

Les étiquettes énumérées et classées en (8) correspondent aux emplois suivants :

(9) exophorique/contrastif > endophorique (anaphorique/cataphorique) > 
associatif > générique/abstrait > spécifique

Examinons à présent les étiquettes et les emplois à travers les développements 
historiques concernés et les formes individuelles ayant un emploi particulier. 
L’une des propriétés essentielles des démonstratifs est d’avoir un emploi 
exophorique, contrastif et de pointage (I want this book [geste] and not the other. 
« Je voudrais ce livre [geste], et non cet autre »). Outre leur emploi exophorique, 
et quel que soit leur type sémantique et syntaxique, les démonstratifs ont des 
emplois anaphoriques et cataphoriques, qui conservent un caractère contrastif 
(« Hier j’ai acheté un livre et CE livre, je le donnerai à ma mère »). Ainsi, dans 
les premiers stades de leur développement en tant qu’articles, les démonstratifs 
ne perdent pas seulement leur emploi exophorique, ils perdent aussi leur valeur 
contrastive. C’est la raison pour laquelle l’emploi anaphorique ne peut constituer 
une condition suffisante pour utiliser le terme « article défini » pour la forme 
concernée.

Pour les langues romanes, il est généralement admis que c’est le démonstratif 
éloigné (lat. ille) qui a donné naissance aux articles définis (fr. le/la/les). 
Cependant, étant donné que les démonstratifs ont toujours aussi un emploi 
anaphorique, il ne serait pas surprenant que certains articles soient plus 
clairement fondés sur cet emploi anaphorique. C’est le cas non seulement pour les 
articles dérivés du latin ipse (catalan et sarde), mais aussi pour des combinaisons 
comme ledit en moyen français et pour toutes les combinaisons de verbes 
de communication et d’éléments démonstratifs (germanique der erwähnte, 
angl. the aforementioned, etc.) ou seulement avec des verbes de communication 17. 
Il faut mentionner aussi dans cet ordre d’idée que fr. ce manifeste les propriétés 
liées aux premiers stades du développement d’un démonstratif vers un article 
défini, c’est-à-dire l’emploi anaphorique et l’emploi mémoriel 18.

L’étape significative du changement d’un emploi exophorique à un emploi 
anaphorique ou cataphorique tient dans le fait que la recherche d’un référent 
unique passe d’une situation externe à un co-texte qui précède ou qui suit. C’est 

17 Voir De Mulder et Carlier (2011).
18 Voir De Mulder et Carlier (2006).
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seulement dans le cas où le changement s’accompagne de la perte de la valeur 
contrastive que l’on peut parler de l’émergence d’un article. Par contraste avec 
l’emploi anaphorique, l’emploi cataphorique, avec une proposition relative 
suivant l’article ou le démonstratif, permet l’identification à travers une 
détermination, une relative ou tout autre déterminant nominal. En allemand, on 
peut avoir des combinaisons d’articles et de démonstratifs éloignés qui illustrent 
parfaitement le passage d’un démonstratif à un article en emploi cataphorique 
(der-jenige, die-jenige). L’étape suivante dans le développement des articles 
définis implique une avancée importante dans l’accès à un contexte permettant 
l’identification, à partir d’un contexte externe, situationnel ou textuel, vers un 
contexte plus abstrait d’association, de mémorisation ou d’accès général dans 
l’univers du discours. C’est là que nous trouvons l’emploi associatif et mémoriel 
des articles, de même que dans les situations où le contexte culturel ou local 
fournit un seul référent. L’emploi associatif (voir 6e) est souvent perçu comme 
l’étape cruciale dans le développement de l’article défini, étant donné que 
cet emploi n’est pas attesté pour les démonstratifs. Dans ce domaine, au-delà 
des emplois anaphoriques et cataphoriques des démonstratifs et des articles, 
quelques langues (variétés de bas-allemand, frison, langues scandinaves, 
allemand standard) font la distinction entre deux types d’articles définis : un 
type fort (définitude pragmatique) et un type faible (définitude sémantique) 19. 
Sur la base des études disponibles, la différence d’emploi entre ces deux marques 
de définitude peut être décrite de la façon suivante :
– L’article fort correspond à l’emploi situationnel, à l’anaphorique, y compris 

les pseudo-anaphores (Bill left. The fool had forgotten his money. « Bill est 
parti. L’idiot avait oublié son argent »).

– L’article faible est employé dans un contexte associatif, en référence à des 
entités uniques dans l’univers du discours ou dans des contextes génériques.

En allemand standard, les règles sont en fait plus complexes. La distinction 
n’apparaît qu’en lien avec la fusion des articles définis et des prépositions, 
provoquant des contraintes d’ordre phonologique (im, am, zum, vom, beim, zur, 
ins), en contraste avec les formes fortes, non amalgamées, qui ont des emplois 
anaphoriques et cataphoriques, tandis que les formes amalgamées ont un emploi 
essentiellement associatif, ainsi que les emplois liés au référent unique fourni 
dans l’univers abstrait du discours ou dans les énoncés génériques. Dans les paires 
minimales suivantes, l’article faible réfère à une institution abstraite tandis que 
l’article fort réfère à un bâtiment particulier :

19 Voir Heinrichs (1954) ; Ebert (1970) ; Löbner (1985), (2011) ; De Mulder et Carlier (2011).
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(10) a. Karl geht noch zur Schule. « Charles still goes to school. » « Charles va 
encore à l’école. »
b. Karl ging zu der Schule hin. « Charles went to the school building » « Charles 
est allé à l’école. »
c. Karl ist im Gefängnis. « Charles is (doing time) in prison. » « Charles est en 
prison. »
d. Karl ist jetzt in dem Gefängnis drin. « Charles is now inside the prison. » 
« Charles est à présent dans la prison. »

Le stade suivant franchi par l’article consiste en un emploi plus élargi dans le 
domaine des termes abstraits et des énoncés génériques. Notons que tous les 
exemples précédents comportaient des énoncés épisodiques. Le français est 
un bon exemple de langue dans laquelle les énoncés et les formes contenant 
des termes abstraits requièrent l’article défini, tandis que cela est seulement 
optionnel en allemand, et rare en anglais. Dans l’emploi abstrait et générique, 
la référence concerne les genres ou les espèces et les entités abstraites :

(11) a. La solitude est difficile à supporter.
b. (Die) Einsamkeit ist schwer zu ertragen.
c. Loneliness is difficult to live with.

(12) a. Les faucons sont des oiseaux de proie.
b. (Die) Falken sind Raubvögel.
c. Falcons are predator birds.

Pour le stade final, celui qui aboutit à des articles spécifiques, nous ne disposons 
pas jusqu’à présent de reconstruction sémantique satisfaisante. 

De la même façon que nous avons établi deux hiérarchies d’étiquettes et de 
fonctions en (8) et (9), nous pouvons classer les changements sémantiques 
concernés (extension des contextes) ainsi :

(13) perte de l’emploi exophorique > endophorique (référent dans le contexte 
précédent ou suivant) > référent dans un univers du discours > extensions aux 
contextes génériques, abstraits > (spécifiques)

3. DIVERSITÉ SYNTAXIQUE DANS L’EMPLOI DES ARTICLES DÉFINIS

Après ce bref aperçu des différenciations sémantiques décrites en termes 
de grammaticalisation, regardons à présent quelques-uns des paramètres de 
variation les plus frappants dans la syntaxe des articles définis.
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D’après les études typologiques disponibles 20, les paramètres de variation 
suivants sont systématiquement mentionnés : existence d’articles, un ou deux, 
de forme libre ou affixée ; interaction avec les catégories morphologiques ; 
degré de différenciation avec les démonstratifs. De plus, des études plus 
détaillées concernant des phénomènes particuliers nous ont inspiré les 
propositions suivantes.

3.1. Emplois multiples de l’article défini dans des syntagmes nominaux

On trouve des emplois multiples de l’article défini dans des syntagmes 
nominaux dans des langues comme l’albanais, le grec moderne, le yiddish, le 
roumain, l’arabe, les langues scandinaves, le bavarois 21. Cette occurrence 
multiple est liée à la position normale ou spécifique de l’adjectif. En français, 
les superlatifs nécessitent le double emploi de l’article défini (« L’étudiant le plus 
intelligent »).

(14) a. οι κονδές φούστες – « the short skirts » (« les jupes courtes »)
b. οι φούστες οι κονδές – « the skirts the short » (« les jupes, les courtes »)
c. οι κονδές οι φούστες – « the short skirts » (« les jupes courtes ») 22

3.2. Co-occurrence avec les démonstratifs et les possessifs

La co-occurrence avec les démonstratifs, les possessifs ou ces deux catégories 
est attestée dans des langues comme le grec moderne, le hongrois, le chamicuro 
(Amazonie), les langues polynésiennes, le tîrî (langue mélanésienne de Nouvelle-
Calédonie), l’abkhaz, le guarani, l’italien 23. Cette double marque de définitude 
semble liée au stade du développement de l’article défini.

(15) Ho perduto la mia giacca. « J’ai perdu mon veston. »

3.3. Emploi différentiel/étendu en lien avec le contexte sémantique (générique, noms de 

masse, deixis, noms propres)

Comme mentionné précédemment, les langues diffèrent selon l’étendue 
de leur emploi de l’article défini dans certains contextes. Du point de vue 
synchronique, nous pouvons classer les langues selon la fréquence d’emploi de 
leurs articles définis :

(16) grec > basque > français, hongrois > allemand > anglais

20 Krámský (1972) ; Lyons (1999) ; Dryer (2005).
21 Voir Plank (2003).
22 Grec moderne, voir Joseph et Philippaki-Warburton (1987 : 51f).
23 Voir Haspelmath (1999).
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3.4. Emploi à l’intérieur de syntagmes adpositionnels

Comme l’a montré Himmelmann (1998), les articles définis sont moins 
fréquents dans les syntagmes prépositionnels que dans les syntagmes nominaux. 
C’est nettement le cas dans des langues comme le roumain, l’albanais et les 
langues germaniques, et dans les noms locatifs ou temporels des langues 
polynésiennes. Himmelmann propose une explication historique pour cette 
asymétrie : les articles définis se sont développés relativement tardivement, et 
sont restés absents des syntagmes prépositionnels.

Des comparaisons fines entre les langues européennes mettent clairement 
en évidence de telles asymétries, mais les différences semblent relever de 
constructions spécifiques, rendant impossibles des généralisations, y compris 
dans des langues génétiquement proches. Voici quelques exemples comparant 
le français, l’allemand et l’anglais :

(17) ODEUR (anglais = allemand ≠ français)
a. This smells of cow, cat, cabbage, flowers.
b. Das riecht nach Kuh, Katze, Kohl, Blumen.
c. Ça sent la vache, le chat, le chou, les fleurs.

(18) MOYEN DE LOCOMOTION (anglais = français ≠ allemand)
a. go by train/bus/plane/boat/on foot
b. mit dem Zug/Auto/Fahrrad/Flugzeug/Schiff/zu Fuß reisen/fahren
c. aller à pied/à vélo/en voiture/en bateau/en avion

(19) INSTITUTIONS (anglais ≠ allemand = français)
a. go to school/church/work/hospital/prison
b. zur Schule/Kirche/Arbeit/ins Krankenhaus/Gefängnis gehen
c. aller à l’école/à l’église/au travail/à l’hôpital/en prison

Dans de tels cas, nous sommes dans le domaine de l’emploi non référentiel de 
l’article défini, qui peut par conséquent être souvent omis.

4. RÉSUMÉ ET CONCLUSION

Les articles définis sont apparus dans les langues européennes à la fin du 
premier millénaire. Ce qui a provoqué l’évolution des démonstratifs ne fait pas 
l’unanimité parmi les linguistes, mais on peut néanmoins supposer que c’est 
l’ensemble de leurs propriétés sémantiques et syntaxiques qui a été impliqué 
dans leur grammaticalisation. En ce qui concerne leur syntaxe, les articles sont 
des constructeurs de syntagmes (structure builders), puisqu’ils apparaissent à 
la périphérie du syntagme nominal, soit avant, soit, plus rarement, à la fin du 
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syntagme nominal. En tant qu’auditeur, lorsque nous entendons un article, nous 
savons que le constituant concerné est un syntagme nominal 24.

L’objectif principal de cet article a été de mettre en valeur la diversité syntaxique, 
de signification et d’emploi de l’article défini à travers les langues, en particulier les 
langues d’Europe. Nous avons montré qu’une telle étude comparative doit avoir 
de solides fondements sémantiques, élaborés à partir de l’explicitation formelle 
de notions telles l’unicité, la saillance, l’existence et l’exhaustivité, notions bien 
connues pour jouer un rôle dans l’analyse sémantique des articles définis. Sur la base 
d’une comparaison ainsi menée, il est possible de reconstruire le développement 
historique des articles définis et d’en souligner les différents types.

24 Hawkins (2004 : 76 sq.).
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